
PIERRE À PIVOT D’UN TOUR DE POTIER DU Ve S. AV. J.C. FOUILLES DE 1990
DANS L’ENSEMBLE PALATIAL ORIENTALISANT DE CANCHO ROANO, ZALAMEA
DE LA SERENA, À BADAJOZ, ESPAGNE.

RÉSUMÉ
Dans cette notice préliminaire, est présenté un bloc de

pierre dure, caractérisé par sa cavité tronconique cerclée
d’ anneaux de polissage provoqués par le mouvement cir
culaire, très rapide, du pivot d’un axe vertical disparu.
L’objet est interprété camme l’élément dormant d’un tour
de potier à roue simple, actionné à la main. 11 s’agirait
du plus ancien témoignage du tour de potier identifié dans
l’extreme Occident. La pièce gisait dans le niveau de des
truction de la cour orientale du bfttiment de Cancho
Roario: cene construction de briques crues, palais ou
palais-sanctuaire (unique en san genre) surmonte une ter
rasse, soutenue par des murs incinés en appareil pseudo
cyclopéen, et est entourée depièces et d’un accès empierré
qui sont en cours de fouille. La dernière phase d’activité
du monurnent se situe au Vc s. av. J.C., et l’abandon du
lleu est clairement daté du début du IVC s. par des dépo
sitions de céramique attique. La production de vases tour
nés sur ce site-clé de l’arrière-pays tartessien, se trouve
confirmée par cette découverte (Planches la- lb).

Le lieu de trouvaille et son contexte

L’ensemble architectural de Cancho Roano se trouve
dans la commune de Zalamea de la Serena (Badajoz), dans
le centre-ouest de la Péninsule ibérique, à environ 60 km.
à l’Est-Sud-est de Mérida (fig. 1). Il s’ agit d’un édifice
de prestige, de plan carré et 25 m. de càté, construit en
briques crues (conservées sur trois mètres de hauteur),
au-dessus d’une plate-forme de près de 2 m. de haut, pare
mentés avec des murs indinés en gros appareil irrégulier
de type pseudo-cyclopéen. Ce bàtiment central présente
11 pièces disposées selon un plan tripartite à accès uni
que, ouvrant à l’Est vers une cour carrée d’environ 8 m.
de còté (fig. 2).

Ce site a été fouillé, de 1978 à 1987, parJ. Maluquer
de Motes, professeur à l’Université de Barcelone.
L’ensemble architectural, qui se trouve sur la vallée, près
de la source du ruisseau Cigancha (affluent de l’Ortigas
et du Guadiana), a d’abord été interprété comme un sanc
tuaire ou palais-sanctuaire dédié à mie divinité de carac
tère chtonien. Les très riches ensembles d’objets — con
servés pour la plupart in situ (bijoux, bronzes, harnais,
outillage, vases...) — ont été considérés comme des
offrandes; l’édifice principal, muré et abandonné ‘a la fin

Fig. 1. - Diffusion de la céramique tournée dans la Péninsule
ibérique (d’après Almagro-Gorbea 1986, p. 444): 1. Avant 700
av. J.C.; 2. 700-575; 3. 575-425; 4. 425-300; 5. 300-133; 6.
Après 133 av. J.C. La croix indique l’ernplacement de Cancho
Roano près de Zalamea de la Serena (Badajoz en Estréniadure).
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Fig. 2. - Plan du bàtiment central de Cancho Roano et des piè
ces annexes du còté Nord (d’après Celestina - Jimenez 1989,
fig. 1). La croix indique l’endroit de trouvaille de la pierre à
pivot.
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du V s., aurait été réutilisé jusqu’aux débuts du IVe s.
comme lleu d’incinération d’une nécropole, encore non
identffiée (Maluquer 1981a, 1981b, 1983, 1986). Derniè
rement, le site a été interprété comme une résidence
royale et en effet, une analyse minutieuse des matériaux
a permis d’identifier des secteurs aux fonctions distinc
tes dans un cadre palatial (Almagro-Gorbea, Dominguez
de la Concha, Lépez-Ambite sous presse).

Les fouilles sur ce site exceptionnel ont été reprises par
S. Celestino à partir de 1988. C’est sur son aimable mvi
tation que nous nous sommes rendus en avril 1990 à Zala
mea pour participer aux travaux, dans le secteur de la cour
d’accès. Nous devons remercier M. Bartolomé Gil San
tacruz pour sa généreuse contribution au financement des
travaux. La participation frangaise a été possible gr&ce
au soutien économique d’une action intégrée soutenue par
M.C. Spiess, attaché scientifique près de l’Ambassade de
France à Madrid. Cette action intégrée repose sur une
étroite collaboration avec le Département de préhistoire
del’Université Complutense de Madrid, qui participe éga
lement aux fouilles et dont nous tenons ‘a saluer ici le
directeur M. Martin Almagro-Gorbea. Enfin, pour ce qui
concerne la pièce que nous présentons, un séminaire
d’étude lui a été consacré ‘a Paris, dans le cadre du GDR
du CNRS “Genèse et diffusion du modèle phénicien”
(College de France) que dirige Elisabeth du Puytison
Lagarce au Collège de France; nous tenons ‘a la remer

• cier, ainsi que J. Lagarce, pour les très enrichissantes
observations dont ils ont bien voulu me faire part.

La pièce dont il est question a été trouvée retournée,
près de l’entrée de la cour (fig. 2). La pierre gisait, ‘a la
cote 416,71 m., parmi d’autres blocs déplacés correspon
dant au niveau d’abandon de la dernière phase de l’édi
fice.

Cette pièce avait été déplacée de son lieu d’origine,
mais sa position stratigraphiquq permet de la dater d’un
moment antérieur ‘a l’abandon du site, ‘a la fin du Ve s.
ou début du IVC s.

Description de l’objet

Le bloc de pierre dure, du type diorite attesté dans la
région par des h&ches polles, présente une couleur gris
vert homogène, avec quelques petites inclusions blancha
tres. Ses dimensions maximales sont 39 sur 32 cm.,
l’épaisseur était coniprise entre 10 et 12 cm. (figs. 3-4).
La périphérie et la surface inférieure du bloc sont épan
nelées par un débitage volontaire, en éclats larges et pro
fonds. La face supérieure a été finement régularisée par
un travail minutieux de piquetage qui a abouti ‘a une sur
face lisse et légèrement convexe; le plan entourant la
cavité (correspondant aux anneaux de polissage) se trouve
entre 0,1 et 0,5 cm. plus haut que le reste de la surface

Le bloc a ainsi d’abord été travaillé sur sa surface supé
rieure, en aménageant une face lisse Iégèrement piquetée
(fig. 3, B) et une cavité tronconique qui présente sur les
3/4 de sa surface inférieure un aspect lissé, légèrement
piqueté (figs. 3-4, A), tandis que près du bord, la surface
est très finement polie (figs. 3-4, 1). La cavité mesure 6,2
cm. de hauteur, 9,1 cm. de diamètre supérieur et 1,1 cm.
de diamètre inférieur (fig. 4).

Les anneaux de polissage, parfaitement circulaires et
concentriques, sans aucune trace hélicoidale ni interrup
tions, méritent un examen attentif; en partant du centre
de l’axe de la cavité tronconique, on distingue: une zone
extrèmement polie, au point de refléter la lumière comme
un miroir, de 3,1 cm. en plan (fig. 3, 1), qui correspond
aux 1,4 cm. supérieurs du sommet de la ca&ité tronconi
que et ‘a un premier anneau de 2,5 cm. sur la face supé
rieure du bloc entourant la cavité (fig. 3-4, 1). Un
deuxième anneau de 0,4 cm. présente une surface fine
ment lissée, sans traces de piquetage, mais mate et sans
éclat (figs. 3-4, 2). Un troisième anneau de 0,5 cm. de
large, présente un aspect très poli, reflètant la lumière,
et marqué de fines traces de sillons parfaitement circu
laires (fig. 3-4, 3). Un quatrième anneau présente une
bande de 1,4 cm. d’aspect lissé, mais laissant deviner les
traces du piquetage d’origine (figs. 3-4, 3).

L’examen de la cavité tronconique de cette pièce et des
anneaux de polissage permet de reconnaitre les traces du
pivot d’un axe ayant travaiilé ‘a haute vitesse; l’excellente
circularitè des traces révèle un ajustement parfait et
l’absence de traces superposées indique l’emploi d’un axe
unique; .le non polissage de la partie la plus profonde de
la cavité assure que la fricrion maximum se produisait dans
la zone haute, sur la carène et sur le premier anneau. Le
diamètre maximum du plus grand des anneaux donne le
diamètre de la base d’un pivot ou axe de 18,5 cm. Enfin,
la présence des anneaux indique que la base d’appui de
cet axe n’avait pas un profil parfaitement lisse mais varia
ble: les traces de polissage du preniler anneau seraient,
selon nous, celles laissées par le point d’appui d’un pivot
ou axe en bois lubrifié; le deuxième et quatrième anneau,
aux surfaces lissées mais mates, correspondaient aux points
de moindre friction de l’axe du pivot. Enfin, le troisième
anneau, aussi finement poli que le premier, mais selon de
très fins sfflons, serait la trace d’un cerclage métallique,
enchàssé dans l’extrémité du pivot ou axe en bois (fig. 4, 5).

En définitive, nous pensons que cette pierre recevait
un axe vertical, vraisemblablement en bois, agissant selon
un mouvement de rotation très rapide de son extrémité.
L’hypothèse d’un axe en bois ‘a l’extrémité de profil coni
que est renforcée des remarques suivantes: “le pivot coni
que a 1’ avantage de maintenir un guidage parfait, et sans
jeu, malgré les progrès de l’usure: car, ‘a mesure que le
càne s’use, il s’enfonce davantage dans la crapaudine en
restant en contact avec elle” (Lecornu s.d.).du bloc (fig. 4).



Fig. 3. - Pierre à pivot poùr tour de potier de Cancho Roano, face supérieure: A, cavité conique, B, surface régularisée pur pique
tage; 1-4, anneaux de polissage. -
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Fig. 4. - Jdem. section longitudinale. Sur la restitution en pointilé du pivot et de l’axe vertical: 5, emplacement d’un possible cer
clage de fer (légèrement en creux et ayant laissé les traces de l’anneau 3, légèrement en saillie).
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Fig. 5. - Eléments dormant et mobile d’un tour de potier à roue
simple et pivot en basaRe, de Hazor, Palestine (d’après Yadin
1960, PI. 127.22). Avec restitution de l’ancrage au so’ et du
volant en bois. -
Intetprétation et parallèles

Cette pièce constituerait I’élément dormant, fixé au sol,
d’un tour de potier. Par l’intermédiaire d’un pivot ou axe
tournant à haute vitesse, la machine, actionnée par un
volant, devait fournir la foice centrifuge nécessaire au
montage des mottes d’argile. Nous pensons qu’il s’agis
sait vraisemblablement d’un tour avec un volant-plateau
simple, mu à la main.
La terminologie courante fait une distinction entre les
tournettes (turn-table ou slow-wbee4 Drehplatte, tornio ou
tornio lento) facffitant le modelage dea vasca sans recours
à la force centrifuge, et les tours, tournant à plus de 100
tours minute et utffisant la force d’inertie d’un volant (voir
par exemple Scott 1954; Foster 1959; Cuomo di Caprio
1988); parmi les tours véritables, on distingue principa
lement les tours à volant-plateau siniple actionné à la
main, et les tours avec volant à pied (Yon 1976).

Sana entrer dans le détail des questions de terminolo
gie, nous rappellerons les critères de V. Gordon Childe
qui isolait d’une part les turn-tables, équivalents de la tour
nette, et les tours proprement dits, parmi lesquels les tours
à roue simple et les tours avec volant en bas et plateau
supérieur (Gordon Childe 1955). Le mème Gordon
Cbilde distinguait panni les tours à roue simple, les tours
où le volant-plateau tourne sur l’axe ou le pivot qui est
fixe, et Ies tours où le volant-plateau fait corp~ avec un
pivot ou un axe, relativement bas dans ce cas, qui lui
méme tourne sur une pierre à cavité tronconique. Il nous
semble que la pièce de Cancho Roano appartiendrait à
une machine présentant ces dernières caractéristiques.

• Les éléments en pierre de tours à roue simple ont été
conservés au Proche-Orient et l’on connatt des représen
tations de machines complètes en Egypte et dans le monde
grec. Nous nous bornerons ‘a citer quelques cas qui per
mettent d’encadrer le n6tre.

On a des exemples de tours ‘a pivot comportant deux
parties en pierre, l’une dorniante, en général la partie avec
cavité ou crapaudine, et l’autre où le pivot mobile était
fixé (avec bitume ou argile) à un volant-plateau en bois:
‘a Chypre, en Palestine et jusqu’en Iran (Lucas-Harris
1962, p. 368; Yon 1976, p. 235). A Hazor les deux élé
ments ont été conservés (atelier de potier du sanctuaire,
zone C, pièce 6225, couche IB, XIVe s. av. J.Cj; ce tour
est représenté sur notte fig. 5, le pointillé figurant la prise
au sol de l’élément dormant et le plateau en bois fixé ‘a
la partie mobile (Yadin 1960, pl. 127.22, 182). Une scène
du Nouvel Empire égyptien ‘a Thèbes, XVC s. av. J.C.
(Scott 1954, p. 389, fig. 234) présente un potier et son
aide faisant tourner un tour à pivot (f i8. 6).

n

Fig. 6. - Tour à roue simple et pivot,
(Scott 1954, p. 389, fig. 234).

d’une tombe de Thèbes

Rg. 7. - Tour à roue sìmple et mcc bas, d’une tombe de Beni
Hassan (Scott 1954, p. 389, fig. 388).

__________ 10CM
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Fig. 8. - Tour à roue simple et
p. 24, fig. 2).

D’autres exemples de tour avec roue simple sur axe bas
sont attestés au Moyen Empire égyptien, ainsi à Beni
Hasan, vers 1900 av.J.C. (Scott 1954, p. 388, fig. 232):
dans ce dernier cas, on a pris soin d’indiquer très claire
ment le volant-plateau faisant corps avec un axe bas et
la séparation très nette avec la partie dormante inférieure
(fig. 7). Des vases grecs de la fin du We et du Vt s. av.
3. C., nous montrent des ateliers de potier, où l’on voit
travailler sur des tours à roue simple sur axe bas: une
coupe attique des Petits Maltres, datée vers 540, consti
tue le plus ancien témoignage de ce type. de machine
(Metzler 1969; Ziomecki 1975, p. 24, fig. 2, n. 24; notre
fig. 8); il nous sembie que la fa~on bizarre dont se ter
mine l’axe, en forme de “toupie” instable, correspond
au désir de l’artisan de montrer le pivot faisant corps avec
I’ axe court et avec le volant-plateau, très nettement mise
en action par le jeune aide (fig. 8). Une coupe à figures
noires un peu plus tardive, vers 500 (Ziomecki 1975, p.
34, fig. 8, n. 28) montre un exemple de ces tours sur roue
simple et axe bas (fig. 9). Un fragment de skyphos à figu
res rouges de l’Acropole d’Athènes, daté vers 460-450
(Ziomecki 1975, p. 50, N. 2, fig. 15) représente ce type
de machine (fig. 10). Enfin, les fragments d’un cratére
à figures rouges, du Peintre de la Centauromachie du Lou
vre, également trouvé sur l’Acropole et daté vers 440 (Zio
mecki 1975, p. 53, fig. 17, N. 3) possède l’énorme inté
r~t de nous montrer (comme sur l’exemple égyptien de
Beni Hasan) la distinction très nette entre l’axe qui devait
tourner avec le volant-plateau et la partie dormante fixée
au sol (Bg. 11). Sur tous ces exemples, l’axe bas présente
un profil en tronc de cone inversé, assurant une plus
grande stabffité, tel que nous l’avons proposé dans la res
titution de la m&hine de Cancho Roano (fig. 4).

Fig. 9. - Tour à roue sitnple et axe bas sur mie coupe à figures
noires (Ziomecki 1975, p. 34, fig. 8).

Pig. 10. - Tour à roue simple et axe bas sur un fragment attique
à figures rouges (Ziomecki 1975, p. 50, fig. 15).

axe bas .représenté sur une coupe attique à figures noires (Metzler 1969, fig. 3; Ziomecki 1975,

I
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Conclusion

Pour finir, il faut insister sur le grand intér& de ce tour
~e potier inséré dans son cadre géographique et chrono
logique: sa situation dans le ~alais de Cancho Roano pose
la question du rapport ente les différentes fonctions arti
sanales attestées sur ce site.

La présence de céramiques tournées dans la péninsule
ibérique remonte au deuxième millénaire, ce qu’ atteste
la récente découverte de fragments mycéniens à Montoro
de Cordoue, sur le Guadalquivir, Andalousie intérieure;
mais la présence des céramiques tournées ne se généra
lise qu’avec l’implantation des premières installations phé
niciennes ‘a la fin du DCC et au Ville s., sur le littoral adan
tique (Cadix et Doiia Blanca au fond de cette baie) et
médliterranéen (rivages de Malaga, Grenade et Alméria).
La carte de diffusion de la céramique tournée dans la Pé
ninsule ibérique (fig. 1) fait apparaltre le ròle primordial
des échanges avec les populations proche-orientales, dans
une moindre mesure avec le monde grec et d’une fa9on
plus ténue encore, avec les Etrusques (Almagro-Gorbea
1986, p. 444; Gran-Aymerich 1988; idem. sous presse).

Dans l’arrière-pays tartessien, les céramiques faites au
tour se diffusent au VIP s. et VP s. et des productions
régionales ont été identffiées sur l’habitat et la nécropole
de Médellin (Almagro-Gorbea 1977), qui est le principal
centre de cette contrée, ‘a l’autre extrémiré de l’axe flu
vial Ortigas-Cigancha sur lequel se trouve Cancho Roano.
A Cancho Roano mème, on produit au V s. des cérami
ques locales, principalement assiettes et coupes, dont cer
taines in±ent les kylix attiques très amplement attestées
sur le site (Maluquer 1981b, 1983). A càté d’amphores
de transport phéniciennes importées, très proches des
modèles caractéristiques des installations du littoral atlan
tique et du bas Guadalquivir, il semblerait qu’il y ah eu

une production locale d’amphores (Celestino - Jiménez
1989, p. 231). L’élément de tour de potier que nous avons
retrouvé dans la campagne de fouffles de 1990 prouve
l’existence d’une production de céramique tournée sur
le site de Cancho Roano.

La pierre à pivot a été trouvée déplacée, retournée dans
le niveau de destruction de l’entrée de la cour; nous igno
rons donc encore le lieu précis de l’atelier de potier; il
se peut néamoins que l’emplacement d’origine se trouve
dans l’une des pièces annexes, en cours de fouille, qui,
de chaque c6té de I’ accès oriental du batifflent, descen
dent en pente vers le lit du Cigancha: en effet, étant
donné son poids, la pierre ne peut avoir été portée très
loin de son emplacement d’origine; de plus, la proximité
du cours d’eau offre un emplacement favorable pour un
tel atelier. D’autre part, sa situation sur le càté Est du
monument coyncide avec les autres traces d’ activités arti
sanales masculines relevées dans cette zone, alors que les
pièces annexes longeant le còté Ouest ont manifestement
été réservées aux activités féminines de filage, teinture
et tissage.

Outre le caractère exceptionnel de son architecture, le
monument de Cancho Roano est remarquable par l’exis
tence de zones aux fonctions différentes, réparties dans
le b~timent principal et les b~timents annexes en cours
de fouille. TJne étude particulièrement détaillée (Almagro
Gorbea - Dominguez de la Concha - L6pez Ambite sous
presse) porte sur les activités de filage et tissage (on a
retrouvé en effet plus de 1000 fusaYoles, plusieurs métiers
‘a tisser en place, des dizaines de pesons, des godets de
teinture...); le travail agricole (lames de faux, plusieurs
dizaines de meules ‘a bras), ou celui chi bois (grande scie
de bucheron, scies et ciseaux en fer) et du métal (creu
sets et lingots de fonte d’alliages ‘a base de cuivre). L’exis
tence d’un atelier de potier sur le site de Cancho Roano
attesterait une nouvelle activité artisanale dans ce lieu et
confirmerait l’importance des activités productives liées
‘a ce centre dont le caractère palatial principal semble
aujourd’hui pleinement confirmé.

La présence d’activités de production ‘a l’intérieur des
palais est de nuieux en mieux connue pour le Proche
Orient des Ille et Ile millénaires, gràce aux découvertes
et recherches récentes, notamment en Egypte, Syrie inté
rieure (Ebla, Mari) et còtière (Ras Shamra, Ras lbn Hani),
en Palestine et dans le monde créto-mycénien (Lagarce
1983, p. 277-280; Idem. 1984, p. 401-414, 419, 422, n.
32, 35, 36, avec bibliograpbie). Elle s’accorde bien, pour
Cancho Roano, aux autres éléments de plus en plus nom
breux qui permettent, comme les études récentes le sou
lignent (Almagro-Gorbea - Dominguez de la Concha -

L6pez-Ambite, sous presse), de mettre ce site en rapport
avec la Méditerranée orientale.

J.M. JEAN GRAN-AYMERIcH
CN.R.S. - Paris

Fig. 11. - Tour ‘a roue simØle et axe bas sur un fragment attique
‘a figures rouges (Ziomecki 1975, p. 53, fig. 17).
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GRAN-AYMERICH

Planche la. - Pierre à pivot pour tour de potier de Cancho Roano: face supérieure.

Planche 1 b. - Pierre à pivot pour tour de potier de Cancho Roano: face inférieure ou revers.




